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SÉANCE DU iâ NOVEMBRE 1862. h3i 

M.M. les Secrétaires donnent lect.urc (les communications ~m­
vnntcs, adressées à la Soci1~t,) : 

:'\OTE SI:R I.E CATABROSA AQUATICA A ÉPII.I.ETS UNIFI.On~. 

par M. eJ. ltU V &L·eJOUVE. 

/Strasbourl:, i7 aotlt 1 RG2.) 

I.e 1. 7 janvier dernie1·, j'ai soumis à la Société Cjuelques observations sur 
nne forme de ('atalwosc( aquatica à épillets multiflores, et, en rappt>lant tout 
rr. qu'il y a de variable dans le nombre des fleurs de celle plante, je mention­
nais la fOJ'IllP. " subtilis, pumila, angustifolia, spiculis sempm· unifloris .. 
(Ande•·ss. G1·am. Scand. p. 58), d les rapports CJUi, selon MM. AndcrRson 
et Frics, unissent cette dernière au Catabvosa nlyida Fr. (voy. plus haut, 
p. 8 et suiv. de ce volume.) 

Dans les derniers jours de mai, je me rendis à la station de Geispolsheim 
(6 kilomètres de Strasbourg), pour rechercher la forme multiflore, aux bords 
des mares qui, en automne, servent de rouLoirs pour le chanvre. Je ne trou­
vai des épillets multiOores que sm· tmis ou quatre pieds, et encore y étaient­
ils fort peu nombreux ; mais en revanche je rencontrai, dans une même ma1·e, 
toutes les formes, grandes ou réduites, que je pouvais désirer et que j'étais 
loin de m'attendre à trouver réunies. 

O'abord la grande forme, dont Dlimortier a fait son Catabrosa ocltroleuca, 
haute de plus d'un mètJ·e, avec de gigantesques panicules verdâtres, soit 
terminales, soit axillaires, croissait à l'extrémité de la ma1·e dans la bom·be 
encore couverte d'un peu d'eau et à l'ombre de grands arbres. A mesure 
qu'elle s'avançait vers la partie desséchée et bien exposée au soleil, ses pani­
cules se colm·aient en violet, sa taille se réduisait à 50 centimètres a\·ec 
panicules étalées, puis à 30 et à 20 centimètres avec des panicules à rameaux 
com'ts et réOéchis; simulant alors à s'y méprend1·e les petites Im·mes du Glycerio 
distans, ce qui explique la méprise de Schre~er et de Linné (voü· plus haut, 
Jl. 9). Enfin, sur le bord, elle finissait pal' n'avoir plus que 2 à 3 centimètres 
de haut, répondant alors de la maniè1·e la plus exacte, par sa taille, par ses 
épillets uniflores, par les dimensions de ses feuilles, à la figm·e que M. Andcrsson 
a donnée du Catab1·osa algida 1''1·. (1). Je n'ai pu constater qu'une seule diffé­
rence; 1\1. Andersson dit en effet: " Stamina fere semper duo iuveni • (p. G ), 
tandis que j'ai constamment trouvé ti'Ois étamines aux sujets que j'ai analysés. 
Mais le mot fet·e rend cette différence très légère. 

Dans cette même mare croissait le Gtyceria fluitans; snr la partie encol't> 

(1) C4TABROSA AI.GIU Ft•. ap. N ••• l. An<let'!;SOn. Stockholm, 1849, in-8 dl> 8 pag"'~• 
avee un~> planch"'. 
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,·omc•rl" 1l'E:au il a\·ail ~a grandeur ordinaire, cl, en s'alançaut vers la partie 
dessc•c·.lu•~. il décroi~sait comme h• ('otflbrnsa et arri,·ait à la varirlé ~ Jnt­
mila Fr., " racemo spiciformi incurvato adsceudentc, palca cxtcriorc apir.e 
subtl'icuspidata , (Andcrss. Gmm. Scawl. p. 51). 

Cc qui m'a surpris ct ce fJIW je crois digne de remarque, c'est qu'un an 
a sufli pour cette réduction extr·ême sm· ces denx cspl.•res; car l'au demi cr la 
marc était pleine d'cau, ct, sur le bonl aujourd'hui 11 sec, j'ai r·{ocolté nne 
provision de ces deux Graminées. 

Je me suis fait un devoir de recueillir·, à l'appui de celte note, l't tJom· 
mettre sous les yeux de la Société, une série d'échantillons de c~ deux 
cspl!ces. 

SUR I.E PIWWI.A V.1/t1.WIL1S, l'"'' U. 1<1. I.EBEI •. 

(Valognes, •cplembre 1R62.\ 

A l'occasion des nouvelles remm·ques sm· 1~ Pr·imula vm·iabilis Goup., 
communiquées à la Société botanique dans sa séance elu 25 ani! derniet· (1) 
par !\1. de Rochchrune, une opinion nouvelle et asse1. inattendue s'~st fait 
jonr. 

J'avais l>récédemment (Bullet. Soc. f10t. dP /t', .• t. VIII, p. ï) montré 
cette plante croissant toujours, dans la presqu'île de la Manche, loin dn père 
'lu'on lui attribue, se reproduis.1nt naturellement de semis et ne passant 
jamais à l'un ou à l'autt·e des types prétcnd:us générateurs. 

M. de Rochebrune vient de prouver que les choses ne se pa&saiem pas 
autrement dans la Charente, et il a même eu cette bonne fmtune de trouver 
le P. variabilis en fruit, éloigné tantôt de l'un, tantôt de l'autre des parents 
qu'on lui sup.pose. 

En présence de ces faits, on pouvait croit·e l'hybl'idité jugée et l'état civil 
du P. variabl:lis désormais assuré : il en est advenu tout autrement. 

I.e c.Nèbre auteur des J~'t11des sm· la géographie botanique de l'Europe a 
fait observer que l'on ne tt·om·cjamais ensemble lesf[Uatre espèces établies aux 
dépens du P. verz's L., et que, partout où se montre le P. va1•iahili.~. il 
n'existe pas de P. elatùrr. Il est, en consé{JU~nce, disposé à regarder le 
type de Goupil comme une vai'Îété de cette dernière espèce. 

On pourrait faire t•emat·quer à notre honorable confrère que ses prémisses 
pourraient être vraies sans que la e.onséquence qu'il est disposé à en tirer 
fllt exacte: je me bornerai à lui répondre llar des faits. Ces faits, je les prends 
dans le domaine de notre flore normande. 

Il est bien connu, ct depuis longtemps déjà, que les quatre espèces de Pri­
mc\ères, démembrement du l)'pc linnéen P. tJe1·is, vivent simultanément 

:t) \'oyez plus haut, p. 235-24·1. 
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